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Ce doit être un mécanisme de survie. Voilà à quoi pense Helene en fixant le cercle sombre que sa tasse de café a laissé sur le bureau en laminé blanc. Ce doit être un mécanisme de survie de choisir de se concentrer sur une chose aussi minuscule et insignifiante alors que tout son monde est en train de s’écrouler. Elle se force à relever la tête, jette un œil autour d’elle dans le commissariat de police, essaie de se focaliser sur le papier que l’officier vient de lui donner. « Les droits de la personne interpellée », dit le titre. Elle a droit à un avocat, elle a le droit de mentir à la police, elle a le droit de demander à manger et à boire. Ainsi qu’à huit cents couronnes de dédommagement si elle a été retenue de manière injustifiée pendant dix minutes. Depuis combien de temps la retiennent-ils ? Plus de dix minutes, en tout cas.

—	Avez-vous terminé de lire ? lui demande le policier assis en face d’elle.

C’est un jeune homme mince, pas encore trente ans, qui a du mal à remplir son uniforme au niveau des épaules. L’autre, assis à côté, plus âgé, costume gris et chemise blanche, n’a rien dit pour le moment.

—	Oui.

—	Et vous ne voulez toujours pas d’avocat ?

—	Non.

Le jeune jette un regard furtif à son collègue. Le plus âgé se racle la gorge.

—	Madame Söderberg… Avez-vous compris pourquoi vous êtes ici ?

Avant même qu’Helene ait eu le temps de répondre, un éclair traverse la pièce. Flash de lumière que les policiers ont remarqué eux aussi. Le plus âgé se lève aussitôt et crie, en colère :

—	Quelqu’un pourrait virer les journalistes des fenêtres ?

Helene tourne la tête. Un nouveau flash la cueille. Elle lève les mains, les deux mains, rien qu’un instant. Elle se rend. Ils peuvent bien avoir ce pour quoi ils sont venus. La photo de la célèbre Helene Söderberg en état d’arrestation, menottée, humiliée. Finie.

—	Faites-les partir ! répète le vieux.

Quelques jeunes policiers se précipitent vers l’entrée ; on baisse les persiennes. Helene s’en fiche. Ils peuvent photographier tout ce qui leur chante.

—	Madame Söderberg, reprend le jeune homme avant d’inspirer profondément et de rectifier sa chemise. Nous allons procéder à quelques examens. Effectuer un prélèvement de votre ADN, relever vos empreintes digitales, ce genre de choses. Cela demandera peut-être une heure. Comprenez-vous ce que je vous dis ?

—	Je suis prête à collaborer avec vous, répond Helene.

—	Ensuite, on vous assignera une cellule jusqu’à ce que vous passiez en audience préliminaire.

Il l’observe. Qu’attend-il ? Est-elle censée dire quelque chose ?

—	Mais tout d’abord, mon devoir est de vous lire l’acte d’inculpation.

Cette fois, elle garde le silence. Le plus âgé hésite. Puis il semble se décider, tire ses lunettes de la poche de sa veste. Il a l’air de s’exécuter de mauvaise grâce. Il lit les mots avec lenteur, de manière mécanique, comme s’il s’agissait du mode d’emploi d’un nouveau four.

—	Helene Söderberg, en vertu de l’article 237 du Code pénal, vous êtes inculpée d’homicide volontaire sur la personne de Louise Andersen.

Helene lève les yeux, le fixe. C’est tout ? On dirait une bagatelle. Homicide volontaire. Article 237. Louise Andersen. Autour, les autres officiers assis à leur bureau et les deux policières aux cheveux courts debout près de la machine à café font semblant de ne pas les écouter. Le silence est total dans le commissariat. Chacun dresse l’oreille. Quelque part, le téléphone sonne, mais personne ne décroche, personne ne voudrait rater ce moment. C’est ici et maintenant que l’histoire s’écrit. Les gens reparleront de cet événement pendant des années.
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